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ROLAND
La ,qcc.'qc passe ait thealtr de la Pinrte-

1>Iiefftry (dans lat coulisse, attendatnt son cri-
trée.-Qrandje songe (liue dans cinq minutes

j'atimai m'rti devnit. mon juge.- j'ten suis malrade
wmrîin.(Appîlaudissemne'nts loi ntains). H eini,

e'itemlez.voiis 'i C'esNt. Saraîr . .. F1lle joue. let fille
de (+iie.hîr ; e't ave titi succès ! ... Moi, jus-
qu'ici, j'ati r'empldi l'humble emploi d'un iesre

Ça'nnî;a <'oisis;t.it àr saluer Charrlemlagne et
et lui re&nietti'e uil re Ittre av'ec toutes, les imuai.

(ru's (le laet risiplus-ati,îr ùl pI l <I Je
Ii 'il tiarriis istz mai-,mneit n é effi, camine
g-flet presîrmit, c'qtait plutôt limîite'. Or. Led.Crxî,
quii rempuilit le pi.tit rôt'le (le Roe!and, s'étant
ti'uîvé xlil>itenu'rmt indisposé, j'ai pro1ité (le ha
cin-oîstanîce pour- fair-e tit pet it pet, de Chahmut:

j'' muis allé trou vé I)uls)eliru-l, directeur (le ce
thméâtre', je liii ai u'eprèseité q1 ue, depuis dix-huit
-Lits, lutini mérite av ait était tenur sousl I bos-

-;tu, q1ue cèlli était ridicule (le laisser' le talent
danms l'ummilîre uni lui refusanit systématiquement
toute dcain<e se priodluire et j'ai conclu eii
so(llicitatt 'rta~ de î'iîîae'Ledaimt au

îîeil l'V(,. l.ublliîîl, (lui est bon gîtrçon, aL etc-
evpté* dle Ille glireltt à l'épre(uVe, e'n soi-te (lue je
vais del>ti' tout à l'heur- darns le rôle de Ro-
fait(] ; î'îrrgr. ligrnes, dlotit je rit- sais d'ailleurs pa

let ibi'elîîuere s*yhlabe ; oh 'rmais là, riîen !pas une
1 roqjue elC'est iiiôrirje a1smez cur'ieux, ce maiinque
Co>mp 1let det il élmi -e Chez tit hromrme quiî <'xenre'

la - 1rf''ssioui de coîmédiiern. Ainisi, voilà huit
lie~ur i"S (lui' je' ibf 'ts( mot ie -feh b l ien, il y a

m-ien dle fai t ot de'' Alhi ah ! vo ici mua fidèle
j'e! j e Ie rî'alile pas ii 1 mut. (PlIi i .

!«îIe' l etL îîs jit m'enm fiche, je' penrdai dul
soullcur'. (ýoulveatix ;îjluis-î.rt u loin).
Cré'e Srrralm, î'a . . >ou -tant, j'ai encore <deux
riu utes avair i de fai i-I iirneilrii' ; si j 'essay'ais

(le m-semllr ie o~-n'... Voyons, j'enre
en scènie et je dlis: Ahi ? iti ! voici ria fidèlle
ar-rnée k. . " lieu ! " Vuici rma fidèle iru'e ! . té

Parfaitemnent ! je net tre, rappelleý pas uit mot.
Jamais je rre porutrai en sortir.

L'avertisseur (accourant).-A vous là vous
Pieffroy. - Voilà ! (At" part). Ali ! et pui8 je

ruen fiche ; je prendrai du souffleur. (Il entre
en scène. Claque. M~ouvement de curiosité. On
entend : 'Cest le déb>utant. Joli gai çon ; joli

rostUî,u; bùlle ternue, eetc. M.Nélodratme à l'or-

1>iefi'i-<y, jiîsmnt. Ali :\ ! voici mua fidèle ar-

Le~ sou tieuýtr, â\ mi-voix. Voici Iles Vieux
('Oii'ailtrI <'airmes ; salutt, ô~ mes preux t ..

>ilru.- lé Voici in''s Vieux Coli ilbo.114 IS

d'rrîs;salit aux neiz cieux1. (Rires dans lat

L~e 0ofl pr -e ) rire x

pieflroy - Quoi 1

Le -iouffleur. - -' O rues prpux
Pieffroy, rectifiant. - 'Au lépîreux ! Salut

aux lépreux ! 4 Eut,.
Le sotifleur, qui y renonce. - "Buland, ve-

riant a l'avant-scène et ptn.z-urt la main gauche
sur- le P)ommelaui <le l'épée : 'Je suis le famleux

pallidin ! ..
Pieffî'oy. - Ai ! oui. (D'une voix éclatanite').

Jle suis le fameux Paul Ad:ttii!

Le souilleur. - -' Paladin !
Pieflrov, m.e l'epi'enatt. - ''Pchlail ! 's,

di .. Je suis le faineux peta(lan ,'l
Le souffleur. - il Autour doi mon nomn brille

une lg!il lustre. à$

IPiellrtov. -' Auteur (le Il Morn nombr il, " lé-

Le souffleur. ' Par cent faits. >

Pie!ltîo)v.-i" Par. Srnfotîrcd,. " Eu111. . , P111.r

(A part.) *Je rie nIe r'appeslle pas tit mot., C'es.,t
astr.A vee çca, le Public coill eive à fai r-e

une, tite!..Tou t a leure, ça va se !ritti.

(THau t.> I I u . . li r'u. . (liruuIt 'il -c e ,)

Le soniffleur. - II EM bieni! Il's pex

Piefl'n iv - lé :î 1 1 ien é pie'u x

Le public. - Ase"/. 1 la lite!

Le souflerir. - 'A ussi vrai qlue je suis Ru%(-

land. l

I>ie'flroy. - 'Aussi vrai que je suis .Lu-

rent . . ermîr . . )u raîrd !ire:, p~as D urarîd.

Chome ! ",


